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La plus grande partie des terres arables du Burundi est f ortement 
acide et pauvre en.. hwm.s ainsi qu' en substances nutri ti ves. Pour aug­
menter les rendements et amiliorer les qualit,s, il faut d'urqence 
amender les propri,t6s physico-chiJlliques des sols. L'engrais organo­
min,ral propos• pexmettra·d*atteindre ce but, c'est-l-dire de fer­
tiliser l nouveau les sols dejl fortement degrades. Mais un grand 
nambre de tourbes du Burundi ne peuvent plus Atre utilisees l cette 
fin, car elles presentent dejl une trop forte decomposition micro­
bienne et se carbonisent sous l'influence du soleil tropical l la 

, ~ ~uite d'une coa911lation i~versible. Elles perdent done leurs pre­
cieuses propri,ttis et ne se laissent plus hUlllidifier. L'expert a trouv' 

une couche de t~be appropriee a Kashiro dont des prel.evements plus_ importants 

ont entre-t•ps ete'anal.78,S en Republique ffd.erale d'Allemagne._ Le 

r•sultat de cette analyse s'av~re favorable. Il propose une methode 
qui pexmet l'extraction de cett~ tourbe et !'addition des substances 
nutritives indispensables sur le champ mime, sans qu'il soit n'ces­
saire de construire une usine d'enqrais. Cette technique d'exploi­
tation travaille d'apr~s la m•thode de fraisage de Kaas modifiee et 
adaptee par K.B. Richard, eXpert de l'ONUDI. Parall~lement aux pre­
·1~vements de tourbe, nous avons aussi pris des echantillons de pro-
fils de sol dans les plantations de thti situees dans les environs 
de la tourbi~re, notamment l des s1tes o~ le the venait bien et l 
d'autres o~ 11 presentait des carences sev~res. Ces etudes de sol 
ont apporte des renseiqnements precieux •ur les besoins de f ertili­
sation des sols en place. 

Les analyses de sol et de tourbe et lea besoins en substancas nutri­
tive& constatees aur les plantes cultivees ont servi de base au 
calcul des enqrais l ajouter par quantite do tourbe pr,vue l l'hec­
tara, son application couvrant ainsi egalement les besoin~ en sub­
stances nutritives pour une p'riode de veqetation, exception faite 
d'un chaulaqe eomplementaire eventuellement indispensable. Cela 
est valable autant pour l'apport de substances nutritive& essen­
tielles que pour l'app~rt de substances oliqo-nutritives aux sol~ 
examinia et l d'autrea sols analoques tr,quemment rencontres au 
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Burundi. Cet encirais couvre un certain besoin de base des sols en 
humus et en substances nutritives, besoin qui serait l complfiter de 
cas en cas par une deuzi.ltme application conforme aux analyses spl­
cifiques de sol. Pour assurer une information fond~e des exploita­
tions, l'expert propose l'institution d'un service de consultation 
aupr~s de l'ISABO. Ce service pourra effectuer les analyses indis­
pensables servant de base l la consultation dans le laboratoire d6jl 
install6 d'apr~s les m6thodes d'4tude de sol introduites par l'expert. 
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L Introduction 

1 • Etat des sols ........ ___________ _ 
La forte acidit' et la faible teneur en humus et en substances nutri­
tives des sols du Burundi, surtout dans les couches plus profondes, 
sont imputables en partie au sous-sol q'°!oqique (vieille roche 
faiblement basique) et en partie l l'intense d'saqr,qation tropicale 
et l la forte ablation des substances nutritives. Lorsque le pays 
'tait encore bois,, le cycle natural des substances nutritives assu­
rait un apport constant suffisant de mati~res organiques pour la 
fo%2Dation de l'humus. A la suite du d'1x>isement - 2,5 ' seulement 
du pays sont actuellement encore couverts de forlt - l''rosion, la . 
perte d'humus et de substances nutritives ont exerc' un effet catas-
trophique tra:isfo%2D&Dt les sols vierqes, fra1chement d'f4ich,s, en 
mauvais profils de sol l faible productivit,, ce qui se traduit par 
une forte baisse de rendement et peut f inalement conduire l la for­
mation de lat,rite avec tous ses inconv,nients, st l'on ne prend 
pas de contre-mesures. Ainsi, les plantations de ltiqumes, de caf,, 
de th', etc. pr,sentent d'j l les sympt&les d 'une carence en substances · 
nutritives quJ. objectivent la cause de la baisse de rendement. 

L'expansion dmaoqraphique (2,17 t par an) commande non seulement le 
maintien de la productivit' des sols, mais aussi leur ~lioration 
afin d'assurer l'alimen~ation de la population. L'objectif assign' 
au projet 'tait done d''tudier la possibilit' J'augmenter la teneur 
en humus et d'~liorer l'absorption de l'eau ~t des sul:.stances nu­
tritives dans lea sols l l'aide d'un enqrais compos' orqano-min•ral 
(tourbe enqrais) pour cr,er ainsi des conditions ~lus propices l 
une haute production de plantes, d'autant plus qu'une irrigation 
est impossible ou seulement mise en je~ dans des cas particuliers 
(riz). Les enqrais min,raux hydrosolubles q,n,ralement employ4s sont 
facilament 'limin's du sol pendant la saison des pluies et aussi 
plus rapidement soumis lune fixation (phosphore par example). La 
liaison avee la substance orqanique de la tourb'! (adsorption et plus 
grand pouvoir de r'tention d'eau) am'liore l'utilisation de l'•hqrais 
inclus et ipso facto, pour une mime doae, le rendement du sol. Cela 
est autant n'cessaire l l'alimentation de la population qu'l la pro­
duction de produit• l l'exportation, tels que caf,, th4, plantes 
m'dicinales, etc ••• 

1 

I 
I 
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3 • t2-U£!2!-~K-l!-E£22!!5S~!!-9.!.~'g!! 

La tourbe permet dcnc de maintenir et d'am«§liorer la fertilite du sol 
et d''larqir ainsi, l lonq terme, la base nutritive de la population 
du Burundi. Rian ne pouvant remplacer la tour.be dans la conservation 
et !'amelioration des sols, 11 faut, dans ce contexte, se poser se­
rieusement la question de savoir dans quelles limites la tour.be ex­
traite pourra s'utiliser pour la production d''1lerqie, si cet emploi 
risque de detruire definitivement la derniere reserve dent le pays 
dispose. En effet, le peuplement forestier du pays a pratiquement ate 
~ime au cours des dernieres decennies pour la production d'enerqie, 
sans qu'on ait decouvert l ce jour des ressources de charbon. A l'avis 
de l'expert, les tourbes moins decomposees devraient ltre utilis,es 
exclusivemant l !'amelioration des sols, alors que lea grandes re­
serves de tourbe fortement decomposees seraient surtout mises en jeu 
pour la production d'enerqie, sans oublier toutefois les aspects eco­
loqiques: un dra1naqe plus ~usse de ces tourbes peut modifier d'une 
maniere soutenue et determinante le climat et le bilan ecoloqique du 
pays. 

4. !gS1!1~~-g!..!!.~!£S_!!!_!!!E!!!9! 

Durant son sejour relativement court au Burundi (17.8. au 8.9.1979, 

soit 23 jours), l'expert a tout a'abord pris contact avec les ministeres 
et services de tutelle en vue d'etablir une base de cooperation com­
mune. Il a ensuite visite differentes tourbieres et cultures de plantes 

utiles. L'expert a ainsi eu la possibilite d'etudier les rapports 
entre la qeoloqie, la topoqraphie, la pedogenese, la culture des sols 
et le developpement des plantes et de p&elever des echantillons de 
sol et de tourbe qui ont eta an~lyses entre-temps. Ces travaux ont 
eta tres activement soutenus par l'inq. Ruston qui a non seulement 
etabli lea contacts necesaaires, mais auJai orqanise et entrepris 

-lui•mlme lea voyages qui, sans connaissance precise des lieux, auraient , 
de111aDde beaucoup plus de temps. Parallelement l ces info%Dlations et 
sondaqea, l'expert s'est procure et a etudie les publications encore 
assez parcimonieuses sur lea bases de production du pays. Une liste 
des plus important•• publications disponibles est annex'•· Une partie 
de l'activit' a ate consacr'• l l'information sur lea enqrais import'• 
et leur emploi ainsi qu'l l'titude des matitres premi~res locales 
susceptible• d'itre utili•'•• pour couvrir les besoins des sols en 
~11.bstances nutritives et pour servir l la production d'unfl tourbe 
mineralisee composee~ ' 

I I 

' 
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IL Rtisultats 

1. Sols 
____ ,_, __ 
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Evaluation q,n,rale: Au cours d'un entretien, Monsieur Sottiaux 
(ISABO), a inform' l'expert que ce service avait dtijl proctid4' lune 
6tude q'°loqique de la majorit' des r'qions du Burundi, mais que peu 
de cartes ont 't' publi,es l ce jour. A !'exception de diff,rents 
bas-fonds (Par example au nord de Bujumbura), les sols du Burundi 
sont dans la r~qle acides l fortemer;t acides (pB/CaCla 3,5 a 5,0) et 
renferment peu de substances nutritives. Sur le sous-sol fa!.blement 
basique (porphyre, gneiss, qranita, quartzite, schiste micac' et 
autres) se formant des latosoles (• sols ferrallitiques d'apr•s 
D'Boore) et des latosoles lat,ritiques qui contiennent trop peu d'hu­
mus, et de substances nutritives essentielles et oliqo-nutritives, 
surtout dans les couch.es profondes. En outre, ils fixent du phosphore. 
Leur pouvoir d'adsorption est rfiduit, l'arqile foX'lll4' 6tant de la kao­
linite poss6dant une faible affinit' vis-l-vis des substances nutri­
e1ves. Les bons latisoles (ferrisol) .sont pel:DMiables et peuvent encore 
absorber une certaine quantit6 d' eau et de stlbatances nutritives en 
raison de leur teneur en mat1•res orqaniques. Les mauvais (ferr:ilsol) 
sont plus fortement acides et pauvres en substances nutritives. Des 
horizons illuviawc se ferment assez fr*luemment aux endroits l enri­
chissement de kaolinite (kaolisole). Des 6tudes de profil s'av•rent 
indispensables dans tous les cas pour d'finir l'enracinement des 
plantes et ~aluer exactement la diversit6 des sols. La colqration 
rouqe des sols des r69ions montagneuses plus basnes est remplac'e par 
des tons jaunltres l des altitudes plus hautes. La teneur en humus 
augmente 9,n,ralcment, alors que la fixation du phosphore diminue. 
Mais aussi les plantations de th' et de caf' situ,es dans des r69ions 
plus hautes pr4senta1ent tr•s souvent.des symptOmes de carence en sub­
stances nutritive• (P, K, s, Mn, Zn, etc.) influencant fortement le 
rendement et la qualit,. 

·:-::;-

' I 
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Pr'l~vements et analyses du sol: 
Pour pouvoir etudier de plus pr~s la nature et la teneur disponible 
en substances nutritives de quelques sols plantes de the pr,sentant 
des manifestations carentielles, nous avons proced' l des pr'l~ve­
ments de sols l Misakura et l Makanda situ's dans les environs d'Ijenda. 
Les 6chantillons proviennent de deux profils de sol, sous culture de 
th' l croissance normale...et sous culture de the l crois•ance d'fi­
ciente. Les sP'cimens ont ete fores l l'aide d'un enqin mis l notre 
disposition par Monsieur Rossius de l'ONATOUR qui s'occupe des plan­
tations de th,. Nous avons done pr,lev' au total 12 6chantillons de 
sol, 6 provenant de deux profils de sol de Misakura et 6 autres de 
deux profils de sol de Matca.nda. Les specimens ont ete pris respective­
ment dans des profo~~urs de O l 30 cm, 30 l 60 cm et 60 l 90 cm. 
L' analyse a ete ef fectu'e en RPA et les r'sul. tats obtems sont 

eonsiqnes dans les tableaux ei-apr~s (1a et 1b). 

I I I 

' 



Tablecau la 

R•sultats des •tudes de 2 profils de sol - Plantation de th6 Miaakura 
;;;;:======================================•====••=====,••••a~==••••= 

~~!!!~-~!!_!!f!!~!!!~~!-~-~-!~-~-!!!~!!!!-~~!!!~ee!!!~~-~~-~~~ 

a ; peupleaent sain b ; plantes de th6 pr6sentant lea sympt&aea d'une carence en substance~ nutritive& 

Prof ondeur pH/CaCl~ 
Poids volua.(g/l) Sela hydroso- Perte par cal- Quantit6s de substances nutr.disp.(mg/l) 

No. de profil b 
frais sec lubles (g/l) cination N P205 K.20 a 

b b b \ mat. s4!che a a a 
b b b ca 

b 
a a a a 

1 0-30 4, 1 4,8 870 950 667 749 0,19 0,19 30,7 23,3 20 15 9 10 17 19 

2 30-60 4,2 4,7 920 1000 667 667 0,10 0,64 26,9 22,7 10 10 9 10 9 10 

3 60-90 4, 1 ~.2 980 990 6~ 714 o, 16 O, 17 21,7 21,1 10 10 10 10 10 h) 
..... ..... 

Quantit6s de substances nutritive& disponiblea (mg/l) 
No. Mg Fe Mn 8 Cu Mo Zn 

a b a b a b a b a b a b a b 

1 9 84 82 71 4, 1 4,0 0,73 1,11 0,6 0,6 0,03 0,02 0,8 0,9 

2 6 32 88 36 1,6 1,6 0,57 0,62 0,5 0,6 0,03 0,05 0,6 0,4 

3 1 4 - 59 1,4 0,9 0,26 0,78 0,9 0,3 0,04 0,05 0,6 0,3 

~J -
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Tableau lb 

R6sultats des 6tudes de 2 profila de sol - Plantation de th6 Makonda 
-=-========================-========a==•=•====•=~=••••z•••=••••••••=•• 

~~!!!~-~!!_!!!f!!~!!!~~!_!_~-!~_!_!!~!!!!_~!!!!2ee!!!!!~-~~-~~! 

a = peupleaent sain b = plantes de th6 pr6sentant lea sympt6mes d'Une carence en substance• nutritives 

No Profondeur pa/CaCl~ 
Poids volum. (g/l) Sels hydroso- Perte par cal- Quantit•s de substances nutr.disp.(mg/l) 
frais sec lubles (g/l) cination N P205 K

2
0 • de profil a b 

b b b \ mat. atche a a a 
b b b ca 

b 
a a a • 

1 0-30 4.2 4.3 1210 960 1053 758 0.15 0,29 18,0 15,3 10 45 10 10 109 10 

2 30-60 4,2 4,2 1160 840 966 596 0,16 O,ll 18,J 25,7 15 15 12 8 70 8 

3 60-90 4,2 4,5 1180 1080 929 828 0,32 0,16 23,9 16,2 10 10 12 1l 35 1l 
I 

...... 
N 

I 

Quantit · i de substances nutritives disponibles (mg/l) 
No. Mg Fe Mn B Cu Mo Zn 

a b a b a b a b a b • b a b 
--

1 64 15 158 96 14,7 3,5 1,23 0,40 1,8 0,6 0,07 0,04 0,8 0,6 

2 11 5 153 58 18,9 0,9 1,04 0,33 2,0 0,7 0,09 0,03 1,0 0,5 

3 51 27 101 29 5,5 1,2 0,86 0,51 2,0 0,6 0,05 0,02 O, ·1 0,4 

.. 

_I 
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Cons!!quences: La comparaison des valeurs d'analyse obtenues de sols 
sous plantes malades et saines permet de d6f :..nir la cause de la mala­
die ou du d'veloppement d'ficitaire. Le mauvais emplacement de Kisa­
kura 6tait plus pauvre en humus et pr,sentait une quantit' plus faible 
d'azote et de fer disponible. Mais aussi la teneur en maqnesium et 
en bore absorbable etait fortement abaissee. D'apr~s les r6sultats, 
le sain d'veloppement des plantes observe sur le bon habitat de Makanda 
est certainement imputable l l'apport nettement meille~ de potassium, 
magn,sium, fer, manqan~se, bore, cuivre, zinc et molybdhe - dans les 
deux cas, l'emploi d'un enqrais orqanique miXte correct ... nt compose 
aurait.gu"'ri le peuplement et probablement aussi influenc' tr~s favo­
rablement le d'veloppement des plantes sur lea parcelles 'valuees po­
sitivement. La mise en jeu judicieuse d'un enqrais orqanique compose 
adapt6 au sol supprime non seulement la carence en substances nutri­
tives, mais perlilet aussi d'am'liorer l la fois le rendement et les 
qualites. La declaration du planteur de the de Teza est tr~s 6voca­
trice dans ce contexte: une excellente qualite de the suppose un apport 
harmonique de substances nutritives l la plante. 

Service de consultation 
One culture optimale de plantes enqlobe toute une serie d' au·;;res me­
sures d'entretien de sol, comme mise en etat du sol, eventuellement 
ameublissement en profondeur, dra1naqe, couvertures de sol fixant 
l'azote, irriqation pendant la saison stche, coupes adequates, pro­
tection des plantes, etc ••• , mime si la priorite revient actuellement 
l l'apport d'enqrais mineraux et d'humus. Il faut tenir compte des 
conditions locales qui vaxient fortement, comme nous l'avon& vu plus 
haut, si l'on veut obtenir un effet optimal. Arriver l un resultat l 
lonque vue, implique done non seulement l'observation des plantes, 
notamment de leurs troubles nutritifs, mais aussi des etudes de sol, 
~entuellement des analyses de plante. Cea etudes de sol devraient 
s'effectuer dans le laboratoire no1~vellement equipe de l'ISABO d'apr~s 
lea methodes d'analyse recommandeea par l'expert. Pour assurer un tra­
vail efficace, 11 convient en plus d'instituer un service de consul­
tation dote de apecialistes qualities charqes de donner lea instruc­
tions sur lea prel~vements de sol, de depouiller et de vulqariser 
lea resultats. Oeux autrea aqents seraient encore necessaires: l'un 

- --- -

l 
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d'eux s'occuperait de 1'4valuation des sols et des mesures de fumure 
l appliquer dans le pays entier, alors que l'autre prendrait en charge 
les exploitants, notament sur le plan des mesures culturales, comme 
s.U.s, culture de pl.antes, protection des plantes, coupe, irrigation, 
etc ••• Le deUXia.e agent pourrait aussi effectuer des essais pra­
tiques: nouvelles vari't's, meilleures mesures de travail des sols, 
nouveaux engrais, essais d'aptitude portant sur des enqrais fabriq.14s 
&Ins le pays, etc. Ces experts devr1ient aussi se tenir au courant de 
la biblioqraphie 'trang~re pour penaettre au pays de bu4f icier des 
progr's r6alis6s ailleurs. 

Il ne suffit pas de produire un engrais min'ral compos6 en quantit6s 
suffisantes, il doit ltre aussi d'un prix abordable pour l'exploitant 
et ltre correctement utilis4 par ce dernier. L'exp6rience acquise en 
Europe prouve qu'une mise en jeu judicieuse ne s'obtient que par une 
vulgarisation scientifique fond6e tr~s proche de la pratique quoti­
dienne. Comme 11 ressort de diff6rentes publications de la FAO, on a, 
certes, procllid6 l ce jour l un certain nnmbx:e d 'essais de fumure, mais 
sans las 'tudes de sol indispensables tant pour ces essais que pour 
l'interpr,tation des r4sultats. Par aill3urs, les consultations ne 
devraient pas se limiter l l'emploi des engrais, mais viser une infor­
mation culturale g4n4rale, cOm1De nous l'avons d6jl indiqu4 plus haut. • 

2. Tourbi~res et tourbe 
--------------------~--
Formation des tourbi~res: Les tourbitres du Burundi doivent leur for­
mation l une accumulation d'eau dans les sillons d'6rosion des r4gions 
montagneuses et l une large saturation hydrique dans leo plaines d'inon­
dation du nord. Malgr4 le climat tropi~al, le manque d'oxygmie a inhibe 
ici la d4gradation de la substance orqanique. La faible teneur en base 
a agi dans le mime sens. La premi~re description des tourbi~res du 
Burundi et des pl.antes qui ont particiP' l leur formation est cer­
tainement due au botaniste belqe Paul Dause. Il a 'galement donn4 
des indications sur !'extension et la profondeur des tourbi•res ainsi 
qu'une estimation des r'serves de tourbe. 

Les tourbi•res des r'gions montagneuses sent seulement d'une surface 
et d'une profondeur plus important• l partir d'une altitude de 1600 m, 
o~ la d4gradation microbienne s'est effectu4e plus lentement en rai-
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son des temP'ratures plus basses. Plus bas, on rencontre essentielle­
ment des tourbiues peu profondes, riches en cendres, dont ~'exploi­
tation n'est pas int6ressante, mais qui repr6sentent des surfaces 
pr6cieuses pour la culture maralch~r&, haricots et autres plantes 
utiles, surtout en saison s~e, a dralnaqe plan, parce qu'elles 
donnent de bons rendements, mime sans irriqation. On qrand essai de 
culture de th6 dans une telle tourbitre plate, a proximit' de l'usine 
de th6 !2£!, a pr6sent6 d'importants d4ficits au moment de la visite 
qui ont tt4 provoqu's par un trop fort dralnaqe. La tourbiue 4tait 
•6puis'8• et les fo••'s de dralnaqe effondr4s sur les cet4s - preuve 
qu'une certaine prudence s'impose quand on effectue des mesures de 
dralnaqe dans ces tourbi~res, si l'on veu~ r6ussir et 6viter des 
d6qlts 6coloqiques. 

Tourbitres visit'8s: Pendant son s'jour .au Burundi, l'expert a visit6 
une tourbiere de 25 ha pr•s d'Ijenda, la · ... ourhi~re de.Kashiro deja 
dra1n'e pour l'extraction de tourbe combustible et la tourbiue 
Kuruxange i~alement d'ja draln'e pr•s de Gisozi (35 ha environ). Des 
echantillons ont et' prelev6s dans les deux premitres tourbi~r•s en 
vue d'analyser la tourbe qui semblait convenir a la produc~ion d'une 
tourbe min'ralis'8 miXte. One parti~ des qrandes tourbi~res de pa­
pyrus situ,es dans le nerd a seulement ete visit'e dans le cadre 
d'une courte excursion. L'extraction de cette qrande r6serve de tourbe 
pourrait s'averer difficile, car il s'aqit de tourbi~res subhydriques 
dont l'exploitation appelle d'autres techniques et dent le dra!naqe 
ne se recommande pas pour des raisons d'ordre ecoloqique. 

Nous avons preleve des specimen•~ jusqu'l une profondeur de 2 m, 
de la tourbitre situee au-dessous du lye'• de la mission Ijenda. 
Cetta tourbitre se compose esaentiellement de carex et n'a ate ni 
draln,e, ni exploit6e a ce jour. Jossius a employe la tourbe avec 
auccts dans son propre jardin. ~es valeurs obtenues l l'analyae 
de cette tourbe tiqurent dans le tableau 2. La tourbe tra!che a une 
couleur havane et present• des el,ments structurels encore bien re­
connaiasal:>les. En sechant, l'oxydation lui confere une couleur brun 

1 
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foncti, mais elle reste humectable mime l l''tat seche, et semble 
convenir l la production d'engrais. La valeur pB/CaC12 se situe l 
3,6, les quantiti6s de substances nutritives (H, P, K) et la teneur 
en sels hydrosolubles sont minimales. La perte par calcination de 
l'ordre de 69 • traduit une teneur relativement haute en cendres 
probablement due l l'illuviation de sols min'raux. Dans l'ensemble, 
ce mat6riau pourrait ltre extrait et utilise dans les proches envi­
rons de la tourbi~e. 

!29!B!~!-!~%-~i!-.!EI!!-~..i!l2!!l 

Bien qua dejl dratnee, cette tourbi•re iDitialement destinee l la 
production d'engrais semble peu convenir l cette fin, la tourbe en 
place 6tant p4netree de racines tubulaires de jonc jusqu'l une pro­
fondeur de plusieurs mttres qui lui conf~rent un aspect de paille. 
Le reste du materiau tourbeux est tr•• fortement decompos~; il de­
viant charbonneux au stichage et se laisse difficilement humidifier. 
La tourbi•re est particuli•rement dure et s•che en son milieu (ligne 
de partage des eaux), moina sur les cet,s. La transformation de la 
tourbe en engrais serait fortement 9Anee par les residua des racines 
empichant une production regulitre. En separant ces derniers lors 
de la production de tourbe combustible, on pourrait tr•s bien les 
utiliser pour le "mulching• des sols de plantation. Nous n'avons 
pas pr,leve d'echantillons de la tourbi•re Kuruyange, d'une part 
parce qu'un employe s'y est oppose et d'autres part parce que la 
tourbe en place semble peu convenir l l'emploi projete. 

!29&B!~I!-!!!b!~2 

En visitant la tourbi~re dejl dra1n~e de Kashiro, situee au nord-ouest 
d'Ijenda, dont la tourbe doit sexvir l la production d'un enqrais 
compo•' orqano-min4ral, l'expert a constate une couche tourbeuse de 
SO cm, riche en fibres, moins decompos4e, semblant convenir l la 
fin prevue. Elle se laissera au mieux e~loiter par la technique 
de fraisage qui n'influence pas l'extraction de tourbe combustible 
l partir des eoucbea plus profondes et plus fortmnent decompos4es. 
Il faudra seulement aplanir prealablement les surfaces d4jl amena~ees 



Tableau 2 

R6sultats des 6tudes de tourbe 
---========-=:===========:==== 

No. 
Origine de la pU/CaC12 

Poids vol~trique (g/l) Perte par Sela hydro- Quantit6s de sub. nutr. disp. 
tour be frais ' mat. sec calcination solubles N P

1
o

5 KiO 
s4!che ' mat.s4che g/l mg/l mg 1 mg/ 

I Ijenda 
profondeur so a 3,6 S03 30,S 1S3,4 69, 1 o, ts 25 5 10 
100 ca 

111 Xashiro 
profondeur 25 a 4,3 510 53,0 270,3 64,4 o,se 85 10 26 
65 ca 

IV Kashiro 
couche tr4!s 4,2 680 37,0 251,6 70,6 0,20 20 7 7 ..... 
fibreuse ~ 

I 
v ltashiro SO 

profondeur 150 a 3,3 460 23,l 107,2 93,9 O, 13 30 5 28 
200 ca 

VI Kashiro NE 3,8 610 20,3 123,2 92,8 0,08 5 6 31 
niveau eau de fond 

VII Kashiro 3,5 610 27,0 164,7 82,9 O, 13 20 6 24 
100 a NE de VI 

,. 
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pour lancer l'extraction de la tourbe par fraisage sur les 5 ha ac­
tuellement prevus. A cOte des qualites de la couche tourbeuse consi­
deree, le choix de l'emplacement Kashiro est favorable, l'engrais 
organo-mineral produit sur place dans une usine-pilote pouvant etre 
utilise directement dans les proches plantations de the d'Ijenda, done 
sans entrainer d'importants coats de transport. 

3. Projet d'essai dans la tourbiere Kashiro 

~~!l!!~~ns_g~~£h!nS!!l2n~_!S-~n!!i~~-g~-!~-~2Y~E~ 

L'etude des specimens preleves a 5 endroits differents et a des profon­
deurs variees de la tourbiere a donne les resultats consignes dans le 
tableau 2 (III - VII). La tourbe est deja un peu plus fortement decom­
posee, probablement aussi a la suite du drainage. Les deux meilleurs 
echantillons (V et VI) presentent des poids volumetriques de respec­
tivement 107 et 123 g matiere seche par lltre et des pertes par calci­
nation de 94 et 93 %. Les autres sent plus lourds (poids volumetriques 
ere 164 a 252 g par litre) et plus pauvres en substance organique, ce qui 
e~t dQ a une proportion minerale plus for~e du sol. La valeur pH/CaC12 

varie entre 3,3 et 4,3, la teneur en sels hydrosolubles entre 0,08 et 
0,20 g/l - dans un seul cas seulement, nous avons trouve 0,58 g/l, une 
valeur tr -'P haute s 'expliquant en partie par une teneur plus grande en -
substance minerale. 

£;y!J:Y!~!2D 
En raison du degre de decomposition relativement haut (H 6 a 8), la re-
humidification de la tourbe mineralis~e mixte prete a l'emploi pe~t 
presenter des dif.ficultes apres l' epandage, surtout a la ~;ui te du se­
chage intense que l'on peut prevoir dans les sols s'echauffant forte­
ment. r,' etude des echantillons envoyes en RFA montrera dans quelle 

mesure on pourra pallier cette difficulte par des additifs particuliers 
a l'engrais.* L'inclusion de substances nutritives dans les grains durs 
de l'engrais represente en soi-meme un avantage, leur ablation rapide 
etant ainsi empechee et les plantes peuvent mieux les absorber en rai­
son de la lente diffusion. On obtient de cette manibre un effet retard 
sans pour autant pouvoir renoncer a une rehumidification progressive. 
Le traitement de la tourbe noire differe fortement entre l'Afrique et 

* Une voie semble prometteuse, mais doit encore atre examinee atten­
tivement par l'expert avant le lancement du projet Kashiro (voir' 
page 22). 

--~ 
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l'Europe ou le gel hivernal ameubli la substance organ~que qui n'est 

pas non plus soumise au sechage intense pouvant conduire en Afrique 

centrale a une coagulation colloidale irreversible (carbonisation) . 

~!S!~£S!Q~-g~_12_S2Y!E~-~S-E!Q9~£S!Q2_g~~~S!~!~ 

L'exploitation d'une couche tourbeuse de 50 cm sur une surface de 

5 ha donne theoriquement 25.000 ml de tourbe. Meme si les pertes dues 

a la recolte, au retrait et a d'autres circonstances n'autorisent en 
Saison Seche qu'une production d'engrais equivalant a 50 %, cette 

quantite suffirait largement pour une surface culturale de l'ordre 
de 250 a 500 ha. La quantite de tourbe mineralisee composee a appli­
qt.'er par hectare est fonction du sol et de la nature de la culture. 
Il faut prevoir, dans la regle, 25 a 50 ml/h qui doivent contenir 

les substances nutritives dont a besoin le sol ou la plante. Dans 

le cas de plantes largement ecartees, l'engrais s'epand de prefe­
rence au niveau de la couronne. 

Il est prevu d'exploiter la couche tourbeuse decrite par la technique 

de fraisage d'apres Kaas, 2 cm sont ameublis a chaque passage de la 

machine et ensuite reunis et ram.asses apres sechage. Pour plus de de­

tails voir l'expertise de Monsieur l'ing. K.H. Richard, deuxieme ex­
pert allemand de l'ONUDI, qui a adapte la methode au projet considere. 

Un aplanissement soigneux de la surface exploitee s'impose avant le pre­

mier passage de la fraise, de m~e que l'epandage regulier au moyen 

d'un outil special d'une quantite exactement dosee de chaux et d'en­
grais, y compris substances oligo-nutritives, qui est melangee a la 

tourbe lors du fraisage, du retournement et du ramassage ulterieur. 

Cette nouvelle technique, qui n'a pas encore ete mise en j~u en d'autres 

endroits, evite la construction d'une usine d'engrais ou la tourbe ex­
traite est melangee aux additifs necessaires. 

Ce travail de fraisage devra s'executer en premiere ligne pendant la 

saison a faibles precipitations, c'est-a-dire entre juin et septembre, 
eventuellement encore pendant la courte saison seche en decembre. La 

couche epaisse de 2 cm est fraisee soit le soir, soit tat le matin, 

et peut deja etre ramassee et acheminee apres un jour de sechage. on 

obtiendrait ainsi, 200 mJ de tourbe mineralisee composee par jour et 

I 
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par hectare, sous reserve de disposer de la main-d'oeuvre et de l'equi­

pement mecanique requis. 1 m3 correspond a 350 kg environ, soit une 

recolte journaliere de l'orJre de 70 t. One surface culturale de 5 ha 

donnerait done theoriquement 1000 m3 ou 350 t - pour plus de details 

sur l'equipement technique, les machines et engins et le~rs coftts, les 

operations et l'apprentissage de la main-d'oeuvre locale"voir le rap­

port de l'ing. Richard. 

Il nous incombe encore de donner les indications sur les additifs in­

disrensables a la tourbe. Nous nous fondons ici sur les etudes de sol, 

les analyses de tourbe et en partie aussi sur les symptOmes carentiels 

constates sur les plantes et les besoins des plantes cultivees. Pour 

assurer une fumure optimale dans le cas special, il faut adapter cette 

derniere aux besoins locaux. C'est ici qu'interviendra le service de 

consultation mentionne plus haut. Un essai complementaire serait par­

ticulierement utile a cette fin. Pour la production de la tourbe mine­

ralisee composee, on peut toutefois recommander une formule generale 

qui represente une base solide pour une amelioration ef f icace du sol 

et pour une nutrition correcte des plantes. Dans le cas special, il 

faudrait completer par un engrais de couverture. 

~gg~~~!!_9~!~S!!~~ 

Pour les plantations de the ~ituees a proximite de la tourbiere Kashiro, 

dent nous avons analyse les profils de sol, on pourrait envisager les 

additifs suivants en epandant SO ml de tour.be minerallsee composee par 

ha; il faut ajouter par ml (= 350 kg): 

Additif: 

4, O kg d1? carbonate de calcium 

3,0 kg d'uree 

4,0 kg de phosphate mono­
anunoniacal 

2,4 kg de sulfate de potassium 

0,2 kg d'engrais de substances 
oligo-nutritives 

= quantite pure de substance nutritive 

= 2.000 kg de cao 
= 1.760 kg de N 

= 2.000 kg de P2o5 
= 1.200 kg de K20 
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Pour extraire 100 ml de tourbe sur 1 ha en un passage de fraise*, il 

faut done epandre 15,6 x 100 = 1.560 kg d'engrais (approximativement 
14 dt) ~ar ha de surface de tourbiere, qui sont soigneusement melanges 

lors du sechage et se recoltent ensuite sous forme de tourbe minera­
lisee composee prete a l'emploi. Ce mode de travail suppose un trans­

port bien organise des engrais necessaires, mais epargne la production 

separee de l'engrais compose dans une u~ine. La simple fumure des cul­
tures de pleine terre parallelement a l'extraction de la tourbe n'est 

pas aussi favorable, car l'ablation serait plus fortE et l'utilisation 

des substances nutritives plus faible. On peut aussi employer a la 

place des engrais simples un engrais complet approprie contenant les 
oligo-elements, mai~ ce dernier n'etait pas disponible pendant la vi­

site de l'expert. 
Nous n'avons pas pu determiner le coat exact des engrais. Leur prix 

a certainement augmente ces derniers temps. D'apres les indications de 
Monsieur Jeandrain, expert de la FAO, 1 kg d'engrais N, P et K cofite 

entre ~O et 40 francs Burundi. En admettant un prix de 35 francs Bu­

rundi, les coftts des engrais se monteraient a 9,4 x 35 = 329 francs 
Burundi par ha, sans substances oligo-nutritives et ~ans chaux, soit 

a 16.450 francs Burundi par ha (x 50). L'emploi d'un engrais complet 

adequat doit encore permettre d'abaiaser les frais d'achat et les cofits 
de l'epandage, comme il ressort de plusieurs entretiens tenus avec 

Mr. Jeandrain et Mr. Ritter des Ets. Hochst (Cell-Chemie). 

Il faudrait employer de la chaux dolomitique ~our augmenter en mime 

temps l'apport de magnesium. Cette chaux est disponible dans le pays. 

Mais la quantite de chaux additionnee ne suffit pas au chaulage d'un 

sol fortement acide; il faudra recourir a un chaulage supplementaire 

dont l'importance sera fonction de l'etude de sol (determinations des 

besoins en chaux) • 

~DSI2!~-EI2gY!S~-~-E!IS!f_g~_m!S!~I~~-EI~ID!~I~§_gy_E!Y! 

L'expert a aussi etudie la question de savoir si les engrais mineraux 

importes necessaires pour la production de la tourbe mineralisee com­
posee peuvent ecre remplaces par des matiere~ premieres du pays. Les 

phosphates mineraux decouverts recemment a Matonga peuvent etre uti­
lises pour couvrir les besoins en phosphors, rnais ils ne sent pas 

* Couche de 1 cm de profondeur apres deduction das pertes par re­
trai t et recolte. 
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encore exploites. La chaux peut etre obtenue a partir de la mus~ovite 
et du feldspath potassique dent l'ing. Katjan, ONDP, a preleve des 

echantillons qu'il a partiellement aussi expanses. Dans les daux cas, 

il s'agit de matieres premieres qui doivent etre traitees avant leur 

utilisation d titre de fumure. L'expert a prevu de proceder a ces etudes 

en Allemagne, mais doit encore en recevoir l'ordre. Le phosphore mine­

ral meuble f inement moulu se dissout tres bien par stockage avec de la 
tourbe acide humide, comme l'expert a pu le montrer en RFA. La 

m~e chose pourrait ~tre valable pour le mica blanc (mu~covite) expanse, 

fina~ent moulu et pour le feldspath potassique prealablement traite. 

Dans le cas de la muscovite, on peut prevoir aussi une augmentation de 

la mise en reserve des substar.ces nutritives (capacite d'echange ca­

tionique) par amelioration du pouvoir d'adsorptio~, une constatation 

importante surtout pour les latosoles du Burundi. Les travaux de de­
veloppement d'un mois, que l'expert prevoit en RFA, comprennent 

entre-autres des experiences sur l'amelioration de l'humidification de 
la tourbe apres sechage intense et des essais de germination visant a 
controler sa teneur en substances phytotoxiques, essais indispensables 

Si l'on veut ottenir a partir de la tourbe du Burundi des substratq 

pour la culture de bois, de plantes de the, de c~fe, de fruits et de 
legumes. 

Il n'est pas encore possible de repondre definitivement. a la question 

de savoir si l'on pourra remplacer les engrais azotes importes par 

des produits de dechet, comme la farine de corne torrefiee, le sang 

desseche, les dechets d'abattoir, la farine de poisson, les germes de 

malte et autres. Les perspectives sont mauvaises, les quantites etant 

trap faibles et deja traitees par d'autres, par ex. par les Ets. Kunze 

qui produisent entre-autres de la f arine ~e corne torref iee et de la 

farine d'os. La ~ulture de legumineuses fixant l'azote comme couver­

ture de sol ou c~lture derobee semble plus prometteuse. De cette ma­

niere, on pourra fortement reduire la fertilisation minerale supple­
mentaire. 

I 
' 
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III.Recommandations 

Avant le lancement du projet Kashiro portant sur la production en grand 

d'une tourbe mineralisee composee, l'expert devra proceder en RFA 
a differentes etudes sur les echantillons de tourbe preL~/es: rehumidi­

fication apres sechage intense, teneur en substances ?hytotoxiques et 

possibilite de recourir a des matieres premieres d'angrais disponibles 

dans le pays m~e. Cette etude demandera 1 mois de travail. 

Craignant que l'exploitation en grand de la tourbe sur une surface 

d' essai d'.! 5 ha et l' additi•.m simultanee d' engrais, proposee plus haut 

et dans le rapport de l'ing. K.H. Richard, ne pourront plus etre rea­
lisees d'ici la prochaine saison seche (1980), par manque de materiel, 

de ~antites suffisantes d'engrais et d'une main-d'oeuvre qualifiee, 
il est suggere d'utiliser le temps d'ici mai a juin 19&1 pour effec­

tuer les travaux de developpement en RFA ( ord.re a. donner a des 

experts) et pour proceder au Burundi a des essais prealables exacts 

plus restreints sur des surfaces de ~ulture appropriees, essais qui 
porteront sur l'extraction et la transformation de la t~urbe, sur 

l'amelioration des sols et l'effet de la fumure. Le depouillement 
scientifique de ~es travaux conduira certainement a des resultats pre­

cieux qui seront utilises par le serv~-e d'essai et de consultation 

en voie d'installation. 

Une fois les conditions requises realisees, le projet proprement dit 

pourra demarrer a Kashiro en 1981. Dans le cadre de l'installation 

d'essai prevu, la tourbe extraite par fraisage sera additionnee des 

engrais necessaires et transformee en tourbe mineralisee composee. 

Le mode d'exploitation et l'addition d'engrais ant ete decrits dans 

le rapport de l'expert K.H. Richard. Ce rapport enum~re aussi les ma­

cr.1nes et outils indispensables ainsi que leur coats. Les travaux 

d'exploitation pourront demarrer au debut ~~ la saison seche. L'ex­
traction est possible de juin a septembre. On passage de fraise sur 

une surface d'essai de 1 ha, a une profondeur effective de 1 cm, donne 
100 m' de tourbe mineralisee composee. Il faudra prealablement appli­

quer 4 dt de chaux, 3 dt d'uree, 4 dt de phosphate monoammoniacal, 
2,4 dt de sulfate de potassium, o,2 dt d'engrais renfermant les sub­

stances oligo-nutritives. Pour une production possible d~ 20.000 m3 

---.----
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pendant la saison seche, cela correspondrait a 800 dt de chaux, 600 dt 

d'uree, 800 dt de phosphate monoammoniacal ou une quantite correspon­

dante de phosphate triple, 480 dt de sulfate de potassium et 40 dt 

d'engrais oligo-nutritif. Ces engrais pourraient etre des produits en 

nrovenance de la RFA: Radigan extra ou Flory extra qui seraient 

fabriques specialement pour le Burundi d'apres les recommandations de 
l'expert. La mise a la disposition de ce~ quantites d'engrais et leur 

epand~.ge .agulier avant chaque operation de fraisage pose des exigences 

elevees a l'egard de l'organisation, du transport et du travail de la 

main-d'oeuvre, mais epargne par ailleurs la construction d'une usine 
pour engrais composes. 

Si ces quantites d'engrais ne sont pas mises a la disposition en temps 
voulu et d'une maniere ~eguliere, on peut aussi exploiter la tourbe 

sans additifs et epandre separement le chaulage et les substances nu­

tritives essentielles et oligo-nutritives sur les surfaces cultivees. 

L'encapsulement des substances nutritives dans la tourbe promet toute­

fois un effet retard permettant une meilleure utilisation. One ferti­
lisation partielle, c'est-a-dire l'epandage de chaux, d'uree et de 

substances oligo-nutritives sur la surface de tourbe fraisee, serai · 

egalement avantageuse, car elle ~dnnet d'obtenir une meilleure struc­

ture de la tourbe et une distribution plus reguliere des s11bstances 

oligo-nutritives sur la surface cultivee. 

L'installation d'un service de consultation, qui autorisera la mise 

en jeu judicieuse de la tourbe mineralisee composee et des autres en­

grais sur la base d'etudes effectuees au laboratoire de l'ISABO et a 

l'aide d'un personnel qualifie, semble essentielle. Ce service de con­

sultation devra cooperer etroitement avec d'autres services et orga­

nisations, par exemple avec la FAO. 

-------' 
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Donnees climatiques de Gisozi (a proximite de la tourbiere Kashiro) 
=~~~~======~===~======~============================================ 

- - A 1 tit ude : 2 . 1 5 5 m 

'l'ot. Janv. Fevr. Mars Avril Mai Ju in Juillet AoOt Sept. Oct. Nov. Dec. 

Precipitations 
1446 169 159 200 226 119 13 5 15 61 114 173 193 

en uuu 

Temperature 
(oC) 14.4 14.6 15.5 14.9 15 14.2 13~2 13 13.7 14.6 14.8 U.6 14.6 

Moyennes 

IV 
U\ 

. . 
•• 

------------- -




	0002A02
	0002A02a
	0002A04
	0002A05
	0002A06
	0002A07
	0002A08
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	0002A10
	0002A11
	0002A11a
	0002A13
	0002A14
	0002A14a
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	0002B04
	0002B05
	0002B06
	0002B07
	0002B08
	0002B09
	0002B10
	0002B11
	0002B11a
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